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M. LOGAN: A l'ordre, à l'ordre!

M. ARTHURS: Quel est le point du règle-
ment? Les membres qui sont particulière-
ment opposés à ce projet le loi en un autre
endroit...

Des VOIX: A l'ordre, à l'ordre!

M. ARTHURS: ... ne sont pas des adver-
saires de ce ministère; ils sont de fervents
partisans de ce réginme, et ont probablement
reçu leurs instructions du cabinet sur leur con-
duite à...

Quelques DEPUTES: A l'ordre, à l'ordre!

Le très hon. 'MACKENZIE KING: En ce
qui concerne les observations de l'honorable
député de Calgary-OueSt (M. Shaw) le Parle-
ment n'est certainement pas obligé île proro-
ger à trois heures cet après-midi. Je conviens
parfaitement avec Plhonorable député que nous
devrions faire tout en notre pouvoir pour
nous entendre avec le Sînat, et je désirerais
que Leurs Honneurs comtprissent que lorsque
la conférence aura Ieu, hicure dle la proroga-
tion ne devrait pais influencer leurs délibéra-
tions le moins lu monde. Je suis disposlé à
prier Son Excellenc de nous permettre de
fixer une heure ultérieure pour la porogation
'il v a la moindre posiilit dn tra s in.aion

M. l'ORATEUR: Je rappellerti aux honora-
bles députés que si nous devons avoir une
conférence maintenant. il est bon qu'il Y ait le
moins de délai possible vu que le temps fuit.

Le très lion. M. MEIGHEN: J'approuve
vivement la proposition de Son Honneur
l'Orateur que noiu, ne perdions pas de temps,
et aussi que nous fassions clairerment connaître
l'attitude de la Chambre des communes aux
membres le l'autre Chambre, même si cela
doit retarder l'heure de la prorogation.

M. BLACK (Yukon): Je conviens, comme
on l'a dit, qu'il n'est pas nécessaire de proroger
le Parlement à trois heures. Le Sénat n'était
pas obligé de s'occuper de cette question avec
autant de précipitation qu'il l'a fait hier.

Quelques DEPUTES: A l'ordre!

M. BLACK (Yukon): Le Sénat aurait pu
tout aussi bien examiner la question aujour-
d'hui; si, comme on l'a dit ce projet de loi a
été examiné sans l'attention voulue, ce que
je ne crois pas être le cas, car. . .

L'hon. M. BELAND: Il est dit dans le
rapport du Sénat,-qu'ils n'ont pas eu le temps.

M. BLACK (Yukon): S'il est dit que la
Chambre des comnnes a traité ce projet de
loi de cette manière, ce n'est pas juste, car la
Chambre a nommé un comité de ses membres,
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qui, de l'avis de la Chambre, étaient les plus
compétents pour suggérer des amendements.
Plusieurs membres de ce comité avaient ap-
partenu à ce même comité depuis de longues
années, ils avaient toutes les qualités requises
pour exprimer des avis au Parlement relati-
vement à une loi de pension, et je soutiens
qu'il est important que le Parlement ne pré-
cipite pas l'examen de la question à cause de
l'heure de la prorogation. Je dirai, cependant,
que le comité aurait dû soumettre plus tôt ses
propo.sitions d'amendement à la loi de pension.
On aurait pu très bien les présenter il y a
quelque temps, puis les faire suivre peut-être
île celles relatives au rétablissement des soldats
dans la vie civile. pour s'occuper ensuite des
plaintes contre la commission des pensions.
Le comité a consacré beaucoup de temps à
l'étude de questions de beaucoup moins d'im-
portance que celle des modifications à la loi
des pensions. Comme membre du comité, je
dois dire que le président a été averti du
danger de retarder la proposition de ces amen-
dements jusqu'à une heure aussi tardive de la
session. La Chambre haute n'avait pas exa-
miné de manière satisfaisante, l'an dernier, une
loi identique, et par suite, nous prévoyions ce
qlui pourrait arriver cette année. Je désirerais
lire à la Chambre un télégramme que j'ai reçu
de l'association des mutilés. Je suppose que
les autres députés en ont reçu aussi. Il est
daté de Toronto, aujourd'hui, et se lit ainsi:

n i' i i cei i1 ; Iî'rîi'in i c li I'te 11t séniat
les té cio int am remiicnt. Tous lus chef' de paiti
du Séiî tu ii v 'aini a uré dI' l eir appui absolui.
Vcui ilez e saver dILe retairdr la pro ation de la
Chl hrlie j; ' à' ce que cne q iiuist iimportante

sot dcd'e iin ntre 'c faveur.

Quant à moi, je suis disposé à rester ici
tant qu'il sera nécessaire pour me rendre aux
désirs de l'association.

Le très lion. M. MEIGHEN: Il n'est que
juste que je dise un mot à ce sujet. Je ne suis
pas d'accord avec l'acte du Sénat, toutefois on
a raison de se plaindre que ce projet de loi a été
souimis à la Chambre haute à une phase de
la session où il était impossible de l'examiner
de manière adéquate ou convenable. J'abonde
dans le sens de l'honorable député de Victoria-
et-Carleton (M. Caldwell) à cet égard. Je
comprends qu'une décision aussi tardive n'é-
tait nullement nécessaire, étant donné qu'en
plus d'une occasion, les membres du comité
qui siègent en arrière de moi ont insisté pour
que la Chambre et le comité disposent plus
tôt de cette question. Il faut dire en justice pour
le Sénat qu'il a quelque raison de se plaindre
à ce sujet.

L'lon. M. BELAND: Un mot d'explication.
En ce qui concerne le retard de la Chambre


